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Les analyses biologiques nutritionnelles et fonctionnelles évaluent le statut en  
vitamines, minéraux, acides gras, l’existence ou non d’un stress oxydant, l’état du 
microbiote, la qualité de la perméabilité intestinale, les neurotransmetteurs… 

Elles aident à comprendre ce qui se passe dans les cellules et, associées à la  
clinique, à décrypter les causes des troubles ressentis et ainsi, à proposer des stratégies 
nutritionnelles et micronutritionnelles adaptées à chacun. Elles permettent aussi  
de vérifier leur efficacité et de les faire évoluer ou, tout simplement, de choisir les 
compléments alimentaires les plus adaptés à la situation et de déterminer la dose et 
la durée de la supplémentation.

Guénaëlle Abéguilé est consultante et formatrice en micronutrition. Bruno Mairet,  
ingénieur en biochimie, s’est spécialisé sur l’utilisation et l’interprétation des analyses 
nutritionnelles. Ils interviennent en duo pour former des professionnels de santé en 
micronutrition, en s’appuyant sur la clinique et la biologie.
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Brigitte Karleskind : Les analyses nutritionnelles 
et fonctionnelles sont-elles bien connues et donc 
couramment utilisées ?

> Bruno Mairet : J’ai envie de dire pas suffisamment. 
Je me suis engagé pour qu’elles soient mieux connues 
parce que je pense que c’est très important. Au cours 
de ces dix ou quinze dernières années, la compré-
hension des marqueurs biologiques, des marqueurs 
fonctionnels et de leur utilité a beaucoup évolué et je 
pense que l’on doit aujourd’hui travailler avec ce type 
d’analyses.

B.K. : Les utiliser n’est-il pas coûteux ?

> B.M. : Certaines analyses fonctionnelles comme le 
fer, le zinc, la vitamine B12, la vitamine A, la vitamine E… 
font partie des bilans classiques et sont donc rembour-
sées. Mais il est vrai qu’elles ont un coût. Si au départ, 
il y a un bon questionnaire, une bonne évaluation  
clinique, les analyses recommandées vont être ciblées 
et raisonnées, et donc le budget également. Ensuite, 
je pense qu’elles ont, in fine, un impact positif sur la 
prise de compléments alimentaires et les dépenses 
qu’ils entraînent.

Bien évidemment, il faut l’expliquer. Une personne qui 
vient pour une migraine, par exemple, à qui on recom-
mande de faire analyser un marqueur de porosité  
intestinale, ne va pas trop comprendre la logique. Et les 
gens ne sont pas habitués à payer pour des analyses. 
Mais la réalité est qu’il y a tout de suite un intérêt à le 
faire qui se retrouve ensuite dans le porte-monnaie.

> Guénaëlle Abéguilé : C’est aussi l’intérêt d’intégrer 
l’analyse dans la clinique. Une bonne investigation  
clinique fonctionnelle permet de prioriser les stratégies 
de prise en charge, de sélectionner beaucoup mieux 
les marqueurs biologiques et donc de diminuer le 
coût de ce bilan. Nous recevons aussi des gens qui ont 
vu pas mal de professionnels ou qui ont cherché par 
eux-mêmes sur Internet ou dans des livres l’intérêt de 
prendre, par exemple pour des migraines, du magné-
sium ou un produit à visée « détox ». Mais il existe 
plein de raisons d’avoir des migraines. Certains ont 
déjà dépensé beaucoup d’argent pour des analyses 
qu’ils se sont autoprescrites sans savoir ensuite inter-
préter les résultats. De même pour des compléments 
alimentaires inefficaces parce qu’ils ne ciblaient pas 
l’origine de leur migraine.

> B.M. : J’anime un groupe Facebook sur les ana-
lyses nutritionnelles et fonctionnelles pour justement 
démocratiser et faire connaître ce type de démarche. 
Je vois à quel point des gens s’autoprescrivent des 
analyses. Ensuite, ils ne savent pas interpréter les  
résultats. Et c’est la même chose pour les personnes 
que je reçois. Il y a donc une vraie demande.

Il faut que les gens comprennent qu’ils dépenseront 
moins d’argent en payant une consultation avec un 
praticien formé à la clinique et aux analyses nutri-
tionnelles qui va recommander un bilan adéquat,  
plutôt qu’en faisant leur bilan eux-mêmes. Quand vous  
amenez votre voiture au contrôle technique, vous ne 
le faites pas vous-même.

B.K. : Si l’on apporte à son médecin généraliste les 
résultats d’analyses que l’on a fait faire, saura-t-il 
les interpréter ?

> B.M. : Probablement non. Nous parlons effective-
ment d’analyses qui n’ont rien à voir avec les analyses 
médicales classiques. Leur objectif n’est pas de faire 
un diagnostic mais plutôt d’aider à comprendre le  
diagnostic, la physiologie… pour aller plus loin et affiner 
la prise en charge. Et sans formation, on ne sait pas 
les interpréter.

Prenons l’exemple du bilan des acides gras érythro-
cytaires. C’est un classique. Rien à voir avec le bilan du 
cholestérol et des triglycérides. C’est un reflet des trois 
derniers mois de l’assiette gras/sucré de la personne. 
En interpréter les résultats peut paraître simple, mais 
il y a des pièges, des nuances. En tirer toutes les  
informations utiles nécessite un certain apprentissage. 
Un tel bilan coûte à peu près 100 €.

B.K. : Quelles informations va-t-il donner ?

> B.M. : Globalement, des informations sur l’assiette 
de la personne. En fait, il donne un reflet précis des 
grandes catégories d’acides gras, saturés, mono- 
insaturés, oméga-6, oméga-3. Il permet aussi de  
comprendre, par exemple, quand il y a trop d’acides 
gras saturés, si cet excès vient d’une résistance à 
l’insuline ou si l’assiette des gras saturés est trop  
importante. Concernant l’apport des oméga-3 dans 
l’assiette, on peut voir s’il y en a assez, dans quelles pro-
portions les différents types sont présents, si ce sont 
des oméga-3 végétaux, animaux… si la part des végé-
taux est bénéfique, s’ils sont bien convertis en acides 
gras à longue chaîne… donc, plein d’informations utiles.

Comme les acides gras jouent un rôle important dans 
l’inflammation, on va également mieux connaître le  
terrain inflammatoire, notamment avec le rapport 
acide arachidonique/EPA, donc un acide gras oméga-6 
sur un acide gras oméga-3. On parle souvent du  
terrain et, avec ces analyses fonctionnelles, on voit très 
concrètement ce que c’est. Ce marqueur du terrain 
inflammatoire est très important à corriger dans de 
nombreux contextes de pathologies inflammatoires.

L’interrogatoire permet bien sûr de comprendre  
certaines choses. Mais il existe des différences entre 
ce que la personne nous dit et ce qu’elle mange 
effectivement et aussi, entre ce qui est réellement bio- 
disponible et ce que son organisme utilise.
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Et puis il y a aussi l’indice oméga-3, un des meilleurs 
marqueurs cardiovasculaires. Des études relativement 
récentes indiquent, par ailleurs, son utilité en psy-
chiatrie et que c’est notamment un bon marqueur de 
l’évolution et de la gravité de la dépression.

B.K. : Certains diront : est-il vraiment nécessaire  
de faire ces analyses puisque nous savons que  
tout le monde ou presque manque plus ou moins 
d’oméga-3 ? N’est-il pas plus simple de  
se contenter de supplémenter ?

> B.M. : C’est le type de discours que je ne valide pas 
du tout. Parce que, justement, les oméga-3 en supplé-
mentation sont coûteux si l’on choisit des huiles de 
poisson de qualité. Par ailleurs, si on ne connaît pas 
la physiologie des gens, on a parfois des surprises, 
même avec des personnes s’alimentant parfaitement 
bien. Je me souviens ainsi d’une personne dont tous 
les bons gras oméga-3 qu’elle apportait dans son  
assiette étaient effondrés. Il fallait en trouver la cause. 
Pourquoi les absorbait-elle mal ? C’était donc un cas 
de dissociation entre l’assiette et la cellule. Et là, les 
analyses fonctionnelles ont bien leur utilité.

Il y a également une dimension pédagogique très  
importante. C’est peut-être même, avec certains  
bilans, la moitié du travail. Sur ma tablette, je montre 
les graphiques des analyses qui sont très visuels.  
J’explique à quoi ils correspondent et pourquoi ils 
m’incitent à proposer de faire tel ou tel changement.

> G.A. : Lorsque l’on se pose la question de l’utilité 
de supplémenter en huile de poisson, s’intéresser en 
parallèle au stress oxydatif peut être utile. Il ne serait 
en effet pas judicieux de donner des oméga-3, en cas 
de stress oxydatif parce que, dans ce cas, les acides 
gras s’oxyderaient tout de suite. Ils seraient alors plus 
néfastes que bénéfiques. Il faudrait donc en parallèle 
travailler sur ce stress oxydatif.

> B.M. : Le stress oxydatif est totalement asympto-
matique et on ne peut pas en deviner la présence. Bien 
sûr, le mode de vie, le tabagisme, toutes les informa-
tions obtenues à travers l’interrogatoire peuvent nous 
orienter. Mais il restera encore beaucoup d’inconnues 
et là les analyses ont leur place.

Récemment, j’ai vu un jeune sportif de haut niveau, un 
gardien de but. Il avait une maladie inflammatoire de 
l’intestin avec un stress oxydatif très important. Bien 
sûr, on aurait pu le deviner, mais les analyses m’ont 
permis de mesurer l’intensité et ce qui majorait ce 
stress oxydant. Je connaissais l’existence d’un terrain 
inflammatoire, mais pas de quelle façon son corps y 
réagissait. Enfin, pour faire un bilan de stress oxydant, 
il faut savoir choisir, parmi tout un panel, les bons  
marqueurs qui vont nous orienter sur la bonne stratégie 
de prise en charge.

B.K. : Cela montre à quel point il est important que 
les praticiens se forment.

> B.M. : Clairement et qu’ils acquièrent ainsi un 
esprit critique. Les anticorps des LDL oxydées en 
donnent un très bon exemple. On peut doser soit les 
anticorps des LDL oxydées soit les LDL oxydées. Mais 
l’un des deux a très peu de sens. Le dosage des LDL 
oxydées est peu intéressant car dépendant de trop 
de facteurs. Un effort sportif intensif, par exemple, 
ou un repas un peu oxydatif la veille du prélèvement 
risquent d’augmenter ce marqueur. Les anticorps des 
LDL oxydées vont eux donner un reflet beaucoup plus 
indépendant du mode de vie et du risque oxydatif sur 
du long terme, indépendamment de ce que l’on a fait 
les jours précédents. Ce sont de petites choses très 
simples à savoir mais elles sont essentielles.

Je parlais de la porosité intestinale. Il existe moult 
tests. Parce que c’est très à la mode, que de nom-
breuses découvertes sont faites et qu’en plus, c’est 
utile. Et là aussi il faut faire le bon choix. Par exemple, 
est-ce que je fais une zonuline ou une recherche de 
LPS. ? Si je choisis la zonuline, vaut-il mieux faire le  
dosage dans le sang, dans les selles ? Ce sont des 
questions qui sont importantes. Il y a donc tout un 
univers à connaître pour faire les bons choix et ensuite 
bien interpréter les résultats.

De plus, concernant les analyses de porosité intesti-
nale, si les recherches sont nombreuses, ce n’est pas 
le cas des comparatifs entre les différents marqueurs. 
Il faut donc compenser cette absence de science par 
nos connaissances pratiques et une grande rigueur 
dans l’interprétation.

Un autre exemple est celui des IgG alimentaires, ces 
analyses, très controversées par les allergologues, 
qui permettent de détecter les hypersensibilités ou 
allergies de type 3. Beaucoup d’études montrent leur  
intérêt et, au moins autant, leur absence d’utilité. Il y a 
donc débat.

Or, un clinicien sait que cela fonctionne et qu’elles  
permettent de repérer des hypersensibilités de type 
3 et ensuite, d’améliorer notablement l’état de la  
personne. Mais elles font partie des analyses avec  
lesquelles il faut être très exigeant et savoir bien en 
interpréter les résultats.

B.K. : Arrive-t-il que l’on vous demande un bilan de 
prévention santé ?

> B.M. : C’est un cas rare, mais cela peut arriver. 
Certains laboratoires proposent du reste des bilans de 
base intéressants. Je recommande, pour commencer, 
de travailler avec ces bilans pour se familiariser avec 
les analyses fonctionnelles. Cela peut aider à acquérir 
l’expérience qui permettra ensuite de savoir proposer 
des analyses vraiment ciblées.
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